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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agrioùltiireoitien etre: la première.

mparons-nous du sol, ai nous'voulons conherver notre nationalité.' i

MM. les bnnés retardataires trouveron 'desW idt
o 9 dela Gaet, le comp e ce qu'ils nous

Le paiendut immédiat de ces comptes nous permetÉrit 'de
faire des changements nécessaires Ada Gazette des Caipa-
gnes. Un délai est absolument impossible, -surtout de la part
de ceux qui nous doivent plusieurs années d'abonneiùent.

On pourrait aussi ajoutr ce comp t le prix d'ab nne-
ment pour 'année qui, vient de commenocr.
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Revue de la Semaine: Audie'lce de Notre Saint-Pére aux

jeunes gens de la 'Vigna Pia - La Rév6ltition 't Rome. -
Dèvotion à Notre-Diiian de' Lotirdes, en -Fraince. - Les
Noces d'or de Mgr. Bourget. .

Sujets 'divers : Les plantes cultivées ont-elles dégénéré ? se
sont-ellè' affaiblies ? - De l'amenagement, des engrais au
point de vue de l'hygiene et de l'agriculture. - Aux ména-
geres.

Petite chronique : Commerce du lard pour l'hiver prochain.
Recettes : Reme-le contre la surdité. -- Saignement du nez.

C'AU.-S]îRIE AGRICOLE

Anéliortion' des races

Cette q eàtion de- l'amélioration des.races ntest pas
-neuveen anadail s'en. faut 'de beaucoup. Depùis une
quiniaine d'minées surtout les sociétés d'agriculture s'en oo.
cupent aveoùöue'activité,' un'élan qui leur fait certainement
honne'ur,.elles y ott dépensé beaucoup d'argent; l'ancienne
Chambre d'agriculture du Bas-Canada et le Conseil agri-
cele de: la, Province, de Québec, ont secondé ce mouvement de

tout leur' pouvir. Les simples particuliers mêmesi recon-
nt que de cette- amélioration dépendaient en grande

pa -îrbs'sâdd@šTb6,*õi2 s-ifön-pid regardé wla dé-
peins. iTus ont demadé 'A. l'Europe des reproducteurs qui

S'lurs qualitéopokvaiept régénérer nos bestiaux indi-

gènes, crriger leurs, déflauts et dans ce but des sommes re-
lativenedt éfnornles-ont' pris le :chemin de la France et.de
l'Angleterre.

Ce'n'est pas ici le lieir ni lé :moment d'examiner si tous
ses travaux, ai' tôutksses 'dépenses ont produit des résultats
satisfaisànts,'nous 'ne4 oulosùque constater que dans la Pro-
vincel'de-Qaébeetoia les a ricùlteurs intelligents ont recon-
nu limþortaoed'de l'amélioration -du-bétail et qu'ils ont tra-
vaillé en-conséquence.

L Gazette dès Campagnes n'est pas rest'ée en arrière dans
ce .bea'r 'mouvement: Elle a consacré 'au'perfectionnement
du bétail'de'nctúbreux articles; avec«un soin jaloux, elle a
mis les ôultivhrater-engarde contre les fautes inséparables
de toute innovation;' elle a montré la marche la.plus ration-
nelle à suivre,'fait connaître l'influence de l'alimentatién, de
la sélection, du croisement, lai puissance' de l'hérédité dans
toute amélioration 'des animaux; enfin, elle n'a riei, oublié
qui pût jeter quelque clarté sur :oette importintc question.

"Cèpendant, aujdürd'hui enëore,'il iioss semble àprpos de
revenir, sur ce sujet. Un agriculteur -français, M.'mtÉmile
Bonnemanta déposé, i 'y 'a quelque temps, entré les'mains
du Slimst-e de'l'Âàrieulture, un projet pour la création d'un
liras national, "et bieýntôP' la-Législature provinciale et le
'cénséil d'agrioilture-seront sans doute appelés a décider du
inéritede ce projet''

'Queliae'ôi'la .décision .de nos législateurs, nous croyons
de:notre deyoir dyonsacr*erquelques causeries à '1étude de
l'amélioi-ation des raes et partiouliè're'ment dë la race che-
valine,-à oello des ar, de 'leur' fonctionnement dans les
contrées o ils sont déjà établis;, à l'influencc qu'ilsont ou
dans oea contrées et à l'influence probable qu'ils auront
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dans notre province. le métissage; il apparait quelquefois des phéniomènes qui dé-
Disons d'abord, ce que c'est que l'amélioration d'une race. routent tout-à-fait les prévisions les mieux fondées. Sans

Améliorer une race d'animaux domestiques, o'est augmenter. qu'on ait pu le prévoir, on voit tout-à-coup le type primitif
son aptitude à satisfaire nos.besoins, c'est lui donner ,une reparaître isolément, et deux reproducteurs également beaux
plus grande valeur usuelle et commerciale. Ce résultat peut et également améliorés donner des rejetons qui ne ressem-
s'obtenir aujourd'hui presque à coup sûr, par des moyens bent ni au père ni à la mère, mais plutôt à quelque ancêtre
que la science a déterminés, suivant lés circonstances où l'on éloigné. Ce retour en arrière est ce qu'on appelle rétrogra-
se trouve placé et le but que l'on veut atteindre. - dotion. C'est l'hérédité de la race qui reprend le dessus sur

On peut améliorer une race : 10. Par le choix sévère des les qualités individuelles des repro'ducteurs, et' tant que le
reproducteurs pris dans la race même, c'est la sélection; troupeau amélioré n'aura pas atteint l'unité, la fixité et la
2o. Par l'importation et l'emploi de reproducteurs étran- constance sans lesquelles une race ne peut exister, il faut
gers d'un type supérieur, c'est le croisement et le méti3sage; c craindre cette rétrogradation.
3o. Par une alimentation et des exercices en rapport avee Dans l'améliotation d'un troupeau, s'il fallait décider du
les produits que l'on attend des bestiaux. - mérite de deux reproducteurs dont l'un, quoique possédant

La racc.-" On appelle race, dit M. Samson,-une variété des qualités moins parfaites, offrirait une longue suite d'an-
constante de l'espèce qui se conserve avec l'ensemble de ses cetres célèbres par leurs grandes aptitudes, tandis que l'autre
caractères et de ses aptitudes, par la génération: Unité, fi. n'aurait en sa faveur que son mérite individuel, il faudrait
xité, constance et puissance d'hérédité, voilà les trois condi- préférer le premier, car chez celui-ci sa puissance hérédi-
tions indispensables de la race. "- taire aura beaucoup plus d'influence sur le perfectionnement

Ainsi, un certain groupe de bestiaux peut avoir été for- projeté.
mé fortuitement, par quelque accident ou scientifiquement La sélection.-En tant qu'il s'agit d'union de bestiaux,
par le croisement ou la sélection ; mais ce groupe constitue- la sélection veut dire amélioration d'une race par elle-même,
ra une race, du moment qu'il remplit les trois- conditions au moyen de reproducteurs choisis parmi les meilleurs que
sus-mentionnées. I On Pst toujours sûr, dit Cuvier, de for- peut offrir cette race. Les Anglais nomment ce procédé in
mer des races, lorsqu'on prend soin d'accoupler constamment and in.
entre eux des individus pourvus des particularités dont on De tous les procédés d'amélioration, la sélection est Io
veut faire le caractère de la race. Après quelques généra- plus sûr, sinon le plus rapide, pour obtenir le perfectionne-
tions, ces caractères, produits d'abord accidentellement, se ment d'une race dans les limites dcu qualités qui lui sont
seront si fortement enracinés, qu'ils ne pourront plus être propres. Le grand avantage de ce procédé consiste dans la
détruits que par un concours de circonstances très-puis- sûreté du-puccès. Ce qui est acquis par la sélection l'est dé-
santes. " finitivement, la fixité, la constance suivent chaque progrès

Voilà ce qu'enseigne la science. Dans la pratique, il est accompli ici, il n'y a aucun retour en arrière, aucune rétro-
parfaitement reconnu que le climat, le sol, la nourriture et gradation, l'amélioration marche sans jamais reculer; l'in-
l'emploi agissent puissamment sur les bestiaux, et que dans fluence individuelle est aidée par la puissance héréditaire,
le cas où ces circonstances sont les plus favorables, les ani- toutes deux marchent dans le même sens.
maux acquièrent des caractères et des aptitudes bien diffé- Mais pour que la sélection puisse se faire avec quelque
rentes de ceux qu'ils possèdent sous des circonstances moins chance de succès, il faut que la race sur laquelle on agit soit
favorables. Dans le premier cas, les bestiaux se rapprochent bien caractérisée comme race, et u'en outre elle possède ù6
beaucoup de la perfection, tandis que dans le second leurs un degré assez proéminant les qualités que l'on veut propa-
aptitudes Eont moins grandes dans le genre de produits qu'on ger. Autrement, si l'on n'avait à sa disposition que des bes-
leur demande. tiaux dégénérés, défectueux dans les formes et dans les or-

L'hérédité.-Un des pouvoirs les plus importants d'unc ganes, sans qualités particulières, la sélection ne produirait
race c'est l'hérédité ; en pourrait même dire qu'il est le plus aucun bien. L'hérédité, qui est un aide si puissant pour
important de tous. L'hérédité est cette aptitude permanente propager les aptitudes et les qualités, devient un obstacle
de pouvoir léguer par la voie de la génération les caractères également puissant quand il s'agit de faire disparaître les
et les aptitudes de l'espèce et de la race. défauts. Par conséquent il faut au moins que les qualités

L'alliance de deux reproducteurs appartenant à une même soient aussi nombreuses que les défauts, et alors la sélec-
race complètement formée, c'est-à-dire possédant tous les tion pourra, avec le temps, élever et fixer les premières et
pouvoirs qui constituent une race véritable, donnera cons- anéantir les seconds.
tamment naissance à des produits semblables aux auteurs et La sélection n'apporte avec elle aucun élément nouveau,
semblables à la race ; suivant cet axi6me : les semblables elle ne peut que développer les aptitudes qui se trouvent
produisent les scmblables. déjà dans la race ; mais elle ne peut créer des qualités dont

Mais ai les deux reproducteurs appartiennent à des races elle ne rencontre pas au moins le gernoe sur son passage.
différentes, ils agiront en sens contraire ; cherchant chacun Nos vaches communes, par exemple, sont naturellement
il imprimer au rejeton les caractères qui leur sont propres. bonnes laitières ; si, pour les perfectionner, on avait re-
Cependant ils n'agissent pas tous deux avec la niême puis- cours à la sélection, le succès ne pourrait faire aucun doutc,
sance. Celui des deux reproducteurs qui appartient Ù. la race car l'aptitude que l'on veut exciter, développor, existe déjà
la plus ancienne et la mieux douée sous le rapport de l'hé- à un très-haut degré. Mais en serait-il do même si l'on von-
rédité, dominera l'autre et imprimera au produit la plupart lait améliorer notre race de moutons indigènes sous le rap-
de ses caractères les plus saillants. Ainsi dans le croise- port de la production des laines très-fines '? Nous ne le cro-
ment des Ayrshires avec nos vaches communes, les veaux yons pas, car le germe de l'aptitude que .l'on veut créer
qui en proviennent participent surtou't des caractères des n'existe pas dans les bestiaux que l'on soumettrait à la sé-
Ayrshires; dans celui des Devons avec les Ayrshires, les lection.
premiers l'enportent sur les seconds. Le croisllen.-Le croisement consiste à unir ensemble

Pans un troupeau déjà modifié par le croisement on, par deux individus do races différentes. On a recours an croisB1
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ment dans le but de perfectionner une race défectueuso ou de souffrances et de privationB, exposés sans cesse aux dan-
insuffisante. Le croisement se fait d'ordinaire au moyen de gcrs du vice et du crime.
reproducteurs mt.les pris dans une race supéricuro à cello Cc sont ces jeuncs gens dont les besoins et la détresse
que l'on veut améliorer. attirèret sur eux ces yeux bienveillants, qui veillent sans

La race amdlioratrice doit dtre pure, complètement fixée cesse et avec le disernement do la charité évangélique sur
et plus ancienne que la race commune. Cette règle a sa rai- les indigents, et s'arrêtent particulièrement sur les malheu-
Eon d'être dans l'influence de l'hérédité. On conçoit parfai- roux que leur tendre enfance expose davantage à dévier du
tement que ai la race que l'on veut améliorer est plus fixe, sentier des vertus chrétiennes, mais qui redressés et éloignés
elle'aura plus d'influence sur la conformation et les apti- à temps du vice, deviennent comme un.fruit deux et agréable
tudes des produits et qu'elle finira même par absorber en- dont la vue réjouit le coeur de leur Auguste Bienfaiteur.
tièrement le sang améliorateur si de nouvelles doses de ce " C'est pour eux un jour de joie et d'allégresse indicibles
dernier ne sont introduites dans les veines des bestiaux.com- que celoý-ei où il leur est donné de. se prosterner en Votre
muns. Si le type améliorateur n'est pas pur, son influence pr6sence vénérable pour manifester sans voile et sons con-
peut même devenir tout-à-fait nulle. trainte, dans la plénitude de la cordiale sincérité propre à

Le croisement est plus ou moins long suivant que les dé- leur fge, les sentiments inaltérables de gratitude, de fidélité
fauts que l'on veut remplacer dans la race commune sont et d'ebéissancc qu'ils nourrissent dans leur coeur.
plus ou moins enracinés, iais généralemrnt on admet qu'a- 118 se souviendront à jamais de combien de seins et de
près quatre ou cinq générations la transformation est com- bienfaisantes sollicitudes Vous les ivez largement comblés
plète. en toute occasion, et ils savent bien tout ce qu'ils peuvent

Le croisement est bien connu en Canada, il est même espérer à l'avenir de Votre générosité inépuisable.
mieux connu que la sélection, on pourrait dire qu'il est le Vous lès avez abrités dans une maison construite tout
seul procédé de perfectionnement employé dans nos cultures. exprès pour eux, et munie de tout ce qui est nécessaire et

Nous ne condamnons pas le croisement; au coniraire, utile à la sécurité, au repos et à la piété.
nous sommes convaincu que dans de nombreuses circons " Voua leur avez assigné un terrain do votre propriété
tances, il est le meilleur moyen d'amélioration, Mais d'un privée, afin qu'ils puissent y apprendre cet art qui, quoique
autre côté, nous devons dire que très-souvent la sélection laborieuse et pénible, est assurément on ne peut plus utile
aurait des résultats plus avantageux que le croisement sur et avantageuse à la société, l'agriculture en un mot, et une
le développement des aptitudes de nos bestiaux. source dc bien-âtre en Iialie surtout, où la terre, enrichie

do tous le t dons de la nature, récompsse abondamment les
(A cont )sueurs de celui qui la cultive.

" Ils savent, ces jeunes gens, qu'ils doivent à Vos seins

REVUlE DE LA SEMAIN E l'instruction «religieuse, littéraire et civile cor.respondant à
leur condition et aux besoins do leur vie, et telle qu'elle sn

Il y-a quelques jours, une joie bien douce et bien pure les éloigne point du travail et n'alimente cn eux aucun dé-
était réserve au Saintesre. Les jeunes gensélevés àe la aira ambiti eu ux.

vigiu Iia, voulant s'unir à l'imposante manifestation qui Ils se rappellent ces jours heureux où, Vou-, leur père
se faisait eu favcur de Pic IX, demandaient et obtenaient et leur souverain, Vous baisant vers leur humble état, ve-
une audience do leur bien-ainmé Pèrc. niez au milieu d'eux pour les bénir ct les consoler do Votre

Mis disons d'abord ce que c'est que la Vigna pttl. C'est divine présence. Là, tandis qu'ils formaient à vos ctés

un établissement agricole, fondé par Pie IX lui-même Comme une aimable famille, Vous les interrogiez avec une

dans le but d recueillir et de ramener dans le sentier du familiarité toute paternelle sur leur santé, Jours progrèsdana
devoir un certain nombre d'enfants vagabonds nu abandon- l'étude et dans la pié .té , puis Vous les combliez d'une douce
nés de leurs parents. Là, ces enfants reçoivent une instrue- Joie. en leur distribuant de précieux souvenirs accompugnés;
tien solide, on "eur enseigne l'amour de Dieu et du travdil, de paroles bienveillantes.e
et l'on en fait des agriculteurs capables. De ces enf*anta qui, q La malice de Vos ennemis, on Vous réduisant à la cap
livrés à eux-mêmes, se seraient adonnés à tous les vices et tivité et à la douleur, a privé Vos enfants de ces consola-
auraient été une nuisance pour la société, le fondateur de tiens; elle ls a séparés d'un père qu'ils aiment tendrement
la Viua Fia a voulu faire des citoyens honntes et ceai- 1et éloignés de leur unique et véritable biefairour.
gnant Dieu. " Tant de maux n'ont pu cependant les arracher de Votre

Ces jeunes gens reconnnaissants envers Pie IX pour tous coeur ; ils le savent et ils correspondent à Votre affection par
les bienfaits dont il les a comblés, voulurent montrer au l'amour filial avec laquelle ils élèvent leurs voix vers Dieu
Vénérable Vieillard du Vatican tout l'amour et la gratitude et le prient pour rou3 . Ils sont venus aujourd'hui Vous
qu'ils éprouvaient pour lui. En conséquence, ils sollicitN- visiter dans cette demeure, où, prosternés à Vos pieds, ils
rent une audience qui leur fut accordée avec une paternelle promettent solennollement do Vous aimer toute leur vie, ré-
bonté. Ils étaient au mombre de plus de cent et furent reçus solus de faire tout leur possible pour devenir de fervents ca-
dans le jardin du Vatican vers l'heure où Sa Sainteté fait tholiques. Des agriculteurs honnêtes et laborieux Vous
sa promenade quotidienne. offrent ainsi l'unique tribut d'attachement qui est en leur

A son apparition, les applaudissements et les acclamations pouvoir et que Votre coeur magnanime demande à ses proté-
éclatèrent avec un enthousiasme indiscriptible. Puis Mgr. gés, c'est-à dire la reconnaissance.
Négroni, président do la commission administrutivc de l'd- " Comme gage de leurs résolutions, ils Vous présentent
tablissement, s'avança et, au milieu d'un religieux silence, des produits et des animaux qui sont, il est vrai, votre pro-
lut l'adresse suivante: priété, mais ils ont cultivé les uns et élevé les autres avec

" Les jeunes gens qui, prosternés à Vos pieds, implorent leurs propres fatigues.
Votre bénédiction paternelle, sont ces humbles enfants du Et afin d'être çonfirmés dans ces résolutions, ils im-
peuple, lesquels, abandonnés et nécessiteux, menaient une vie plorent Votre bénédiction apostolique pour eux, pour leur
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f iamillc, pour ces religieux qui s'occupent avec tant de soins " Pierre comprit, ajouta le Saint-Père. Et il resta à Rome
de leur éducation chrétienne et civile, et pour les membres " pendant la persécution. Je fais de même; car si je quit-
de la commîîîision que Vous honorez de Votre Présidence et " tais en ce moment la ville Eternelle, il mue semble que Jé-
qui est préposéc à l'administration et à la surveillance de " sus-Christ m'adresserait le même reproche......
cet établisscmcnt. " Les journaux européens continuct à entretenir 6i-En réponse à cette adresse, le Saint Père prononça les tention publigne de l'incomparable marifestation catholique
quelques paroles suivantes: qui se produit en ce moment eu France. Jamais dans les

Je suis vraiment satisfait de votre oeuvre, Dieu labénit plus beaux jours de l'Eglise, on n'avait vu une plus graridoet la protége encore d'une manière spéciale. C'est avec bon- piété et une plus grande confiance dans la Reine du. Ciel.heur (ue je vois une des premières institutions de mon Pon- La population catholique de cette pauvre France comprendtificat arriver r un si beau développement au migeu meme que dans l'état actuel de la patrie, Jésus-Chris et sa Saintede tant et de si terribles vicissitudes. Je vous bénis de tout Mòre seuls peuvent la relever d ses désastrs et lui faire re-ilion coeur, vous, vos familles, vos dignes et zélés institu- prdre cette position et cette puissance que les doatrinesteurs, et les menbres de la commission, qui dirigent- si'sa- perverses lui ont fait perdre,
geienît votre maison. Rappelez vous toujours, mes enfants, Depuis lu mois d'avril jusqu'au 6 octobre derier, plus de
lue les premiers devoirs de votre- état est l'obéissance par- quatre cent mille pélerins ont visité Notro Dame de Lourdesfaite à vos supérieurs et à l'accomplissement fidèle de vos et depuis cette deriière date la manifestation n'a pas ralen-devoirs. Que nia bénédiction soit le gage des faveurs cé- ti, tous les jours, los chemins de fer continuent à amencr'delestes qui vous aideront à marcher dans lo sentier de la ver- nombreux ouvois, venus de toutes les partics'de la France.

tA r Les miracles obtenus par l'intercession de la SainteAprès ces paternelles paroles, Pie IX parcourut les rangs Vierge à la grotte de Lourdes ne se comptent plus. Les pa-des jeunes gens et leur distribua quelques présents; puis il ralytiques marchent, les aveugles voient, les muets parlent
ala voir les produits végétaux et les animaux dont l'adresse t lbrent la gloire de la Reine du Ciel. 1l faut recon-faisait mention. Enfin revenant vers ses chers enfants, il etclbetllied aRied Cil.lfatrcnleur ditin. Enyez a eoiants vet res cs denfancrai naitre que les guérisons miraculeuses n'ont pas peu contri-le dit Soyez sage, obéissnts et remplis de la crainte bué à raviver la foi de la France.

dc Dieu, si vous voulez que le Seigneur vous bénisse, comme Devant cet épanouissement d'une fui qui n'était pas
je vous bétis ioi-m me de tout mon cur. nI morte mais qu'une fausse prudence tenait endormie, les en-
répoudirent à ces dernières paroles. nemis da la religion continueront sans doute leurs hostilités

pour dénaturer l'esprit de la France. M. Henri Lasserre,
- il se traîne en ce moment de bien tristes choses, à l'admirable historien de Notre Dame de Lourdes a mis les

Ruine, contre la sûireté du Saint-Père. pélerins en garde contre ces agissements de l'impiété.
" ...... La Révolution, dit un correspondant, aiguise ses " J'apprends, leur a-t-il dit, que la Révolution, qui tremnle

poignards dans l'ombre et s'apprète à les diriger contre la (non sans raison) devant cette toute puissante croisade de
lersonne sacrée du Chef de l'Eglise. Je frémis, en écrivant la prière, a envoyé ici des agents provocateurs avec des irs-
ces mots ;mais il faut l'écrire, afin que la chrétienté toute tructions très précises. Ils doivent tout faire pour dénaturer
entière se tinnc en éveil et fasse mo'nter vers le ciel ses le sens purement religieux et national de cette très-sainte
plus ardentes prières. manifestation, et pour lui donner, ne fût ce que par quel-

" Oui, notre Saint-Père est menacé. D'après tout ce qui ques détails, une apparence politique. "
s' passe nctuellement sous nos yeux, on se demande s'il Les sages avis de M. Lasserre ont 6td docilement suivis
p uirrait s'enfuir de Rome, au cas où il le voudrait. Les et l'impiété en est resté avec ses frais do mise en scène et
r nrseignements les plus authentiques et les plus sûrs nous les désordres qu'elle a créds.
certifient qu'une garde très-attentive a été organisée sur le - Le 29 octobre, le diocésc de Montréal célébrait avece--lmin de Cività-Vcclina et aux abords du Vatican. Ce pompe les Noces d'or de son bien aitjé évêque, Mgr. Ignacen est certainme t pas cotre la canaille, qui a droit de cité Bourget. Nous détachons les quelques passagea suivants duet de circulation; les preuves en sont passablemént nom- compte-rendu de la f\ -, donné par le Nouvuea-MiJoidc.
breuses. Contre qui donc ? L'Auguste Prisonnier sait très- ." La journée d'hier, dit cette feuille, restera l'une desbien ce qui se passe ; mais la crainte d'un malheur possible plus mémorables de la génération actuelle à laquelle il an'inspirera jamais su conduite. Un seul motif pourrait le dé été donné de voir une longue carrière de sacrifices, de luttesterminer à quitter Rome: l'utilité de l'Eglise. En dehors et de bonnes oeuvres, couronnée par le plus beau triomphede cette condition, il ne bougera pas du tombeau illustre qui ait jamais été décerné'à aucun homme en ce pays.dont il est le gardien, il le donnait à comprendre, il y a quel- Comme les démonstrations politiques, montées par des in-ques jours, à Son Emînence le cardinal de Bonnechose, tr- térêts plus ou moins personnels, pàlissent à côté de ce con-chevêque de Rouen, et d'une manière si fine et si délicate cours immense, infini, de tout un peuple qui se presse au-que je crois devoir rapporter l'incident en entier : tour d'un vénérable vieillard qui n'a point de places à distri-

" Au moment de prendre congé, le cardinal se sent rete- buer, mais dont toute la vie a été abreuvée d'amertumes
nir par la main du Souverain-Pontife qui lui dit, -en faisant pour la cause de Dieu et de l'Eglise I C'était bien le moment
allusion aux conjectures multiples qui se débitaientà Rome de s'écrier "o heureux ceux qui souffrent pour la justice,et ailleurs sur son départ du Vatican " Quand je médite car non seulement " le royaume de Dieu leur appartient,

sur ce sujet, je pense toujours à cette scène touchante de mais il plaît quelquefois à la Providence de 'leur ménager le
la vie de Saint Pierre. Lorsque le prince des apôtres, fu- triomphe dès cette vie.
yant la persécution,,quitta la ville de Rome, il rencontra, " Les Noces d'Or de Mgr. Bourget ont été l'occasionnon loin de la porte Saint-Sébastien,' Notre-Seigneur'lui- choisie- de- Dieu pour le triomphe de son fidèle serviteur.
meme portant sa croix 'd'un air 'plein de tristesse.-Sei. Depuis huit jours, l'évêché de Montréal n'a cesséjin seul
gueur, où allez-vous ? s'écria Pierre,- et-le Seigneur lui ré- instant de regorger de visiteurs et de députations venues de
pondit: Je vais à Rome pour y être crucifié de nouveau, toutes les parties du diocèse pour témoigner le respect,
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l'admiration, -l dévoinemeit et la confiance inaltérable de
citoyons qu'elles, représentaient i la personne et à la caus
du vénérable:prélat ......

" Ce n'est pas tout encore. Tous les évêques de la Pro
vince de Québec, des évêques de la Province dlOntario c
des tats Unis, N\gr. l'Archevquc de St. Boniface en soi
nom aussi bien :qi'au nom du clergé, des communautés reli
gieuses et des fidèles dce son diocòse, sont venus rendre hom
mage à l'évêque de Montréal et rebausser l'éclat de son tri
omphe.

" Enfin le Saint Père :lui-même a envoyé par dépêchu
télégraphique sa bénédiction apóstoliquc à notre vénérable
pasteur et lui a souhaité de nombreuses et heureuses an
nées pour l'avantage de l'Eglisc du Canada et de celle de
Montréal en. particulier.,

C'est là' une couronne comme jamais aucun mortel n'en
a reçue en ce pays, et. personne sans doute n'en était plus
digne que le saint évêque de Montréal.........

Les Plantes cultivées ont-elles dégénéré? se sont
elles affaiblies ?

Nous l'affirmions dans notre causerie du 19 septembre der-
nier et nous l'affirmons encore, car nous en avons des preuves
palpables. Nos récoltes ne sont pas aussi abondantes qu'au.
trefois, même dans les terrains riches. Nos anciennes espèces
de graines ne se vendent pas autant que les nouvelles dans
les même circonstances. A quoi dnc fant-il attribuer ceto
différence si ce n'est à la dégénéressence des premiers ?

M. L'Abbé Provancher pene, au »contraire, que la cause
du faible rendement de nos plantes cultivées n'est pas due à
leur dégénérescence " Et la preuve, dit-il, en est dans les
forts rendements qu'en obtiennent par ci, par là, des cultiva-
teurs intelligents et soigneux. " 'x

Mais, le Révérend Monsieur est-il bien certain que ces
forts rendements sont obtenus de nos vieilles espèces de
grains ? Il aurait dû nous le dire, parce que bans cela son
argument n'a aucune valeur.

Plus loin le Révérend M. Provancher dit que l'affaiblisse-
nient do nos récoltes doit être attribué au manque de nour-
riture.

Le Révérend Monsieur n'a certainement pas lu avec at-
tention l'article incriminé, car il y. aurait vu que nous aussi
nous admettons que la mauvaise culture diminue beaucoup
nos récoltes et que cette mauvaise culture, jointe à l'affai-
blissement de la végétation des plantes, appauvrit énormé-
ment l'industrie agricole.

Nous détestons les discussions oiseuses, et il nous semble
que nous avons suffisamment démontré la nécessité des en-
grais, des bons labours, pour qu'on nons épargne la peine de
revenir sur.ce sujet.

De l'amenagement des engrais au point de vue de
l'hygiène publique et de l'agriculture

Tous les agronomes sont unanimes aujourd'hui pour re-
connaître que, la question des engrais est la question capi-
tale enagriculture, et dire : do sa solution économique dé-
pend l'avenirde,notre pays, ce n'est peut-être pas émettre
une opinion paradoxale.

C'est pénétré do ces idées que nous avons voulu exposer
ici quelques réflexions qui nous ont été suggérées par le peu
d'intelligen'ce qu'apportent presque tous les cultivateurs dans
la.confection de la conservation du fumier.

Tous ëeux. qui',ont écrit sur l'agriculture se sont efforcés
de faire comprendre ce grand principe agricole, qui consiste

s à produire la plus grande somme possible d'engr'ais, en en-
e tretenant dans la ferme le plus grand nombro 'de têtes de

bétail, au moyen d'une culture fourragère très-étendue:
D'un nutre côté les chimistes, en faisant connaître la con-

t position chimique des engrais, les phénomènes qu'ils éprou-
i vent par leur fermentation à Parr libr, les éléments que
- leur empruntent les plantes pendant l'acte de la végétation,

-n t démontré combien il importe que les cultivateurs por-
- tent des soins ià la préparation et à la conservation des en-

grais.
On éprouve un sentiment de tristesse et de décourage-

ment quand on voit, malgré tous les travaux des agronomes
- et des chimistes sur les effets des engrais, dans la culture

des plantes, quand on voit, disons-nous, quelle incurie le
cultivateur apporte à la confection d'un produit qui est-le

i seul moyen de piospérité en -agriculture ; il faut vivre au
milieu des campagnes et être souvent en contact avec la po-
pulation agricole pour savoir combien est grande la quantitó
d'engrais produits par les animaux domestiques qui ne pro-
fitent point au sol.

En effet, visitez non-seulement les habitations des petits
cultivateurs, niais encore des grandes exploitations particu-
lières, dirigées par des hommes instruits, partout vous trou-
verez les fumiers répandus sur toute la surface du sol de la
cour, jusque sous les fenêtres de l'habitation du fermier, où
ils sont brûlés en été par les rayons solaires et lavées en hi-
ver par les eaux du ciel ; ils restent souvent an cet état
pendant une année entière, se réduisant ainsi presque à rien
par la fermentation et l'évaporation dont ils deviennent le
siége. Il existe encore dans presque toutes les fermes des
mares alimentées par les eaux provenant des égouts des bâ-
timents; ces eaux, en pénétrant les fumiers, entraînent
avce-lles le purin fertilisant, et ces marcs, par la fermenta-
tion des matières animalès qu'elles contiennent, ainsi que
par l'évaporation naturelle qui se fait à leur surface, char-
gent l'air ambiant de leurs émanations putrides, deviennent
des foyers d'infection, qui souvent sont la cause des épidd-
mies et des épizooties qui parfois ravagent le pays. Beau-
coup de cultivateurs abreuvent leurs animaux avec l'eau do
ces mares, et telle est la force de l'habitude et du préjugé,
qu'ils sont persuadés que cet eau est préférable i l'eau do
rivière.

l'arcourez après une pluie d'orage les rues des villes et
des villages, partout où il existe des animau:, vous verrez
s'écouler des habitations où sont. déposés les fumiers, des
ruisseaux d'eaux chargés du purin de ces fumiers, qui,. au
détriment du sel arable, se répandent sur la voie publique
et laissent, sur leur passage, dei miasmes pestilenticls.

Nous croyons donc être dans le vrai en diiant que'la
quantité d'engrais ainsi perdue pour l'agriculture égalo le
tiers de co que reçoit aujourd'hui le sol.

Si, au lieu do laisser ainsi les engrais se détruire et se
perdre, on les ConrfJ'tiodnait 'et les utilisait partout :sui-
vant les principes indiqués' par la science et souvent publiés
dans les journaux agricoles, on pourrait doubler la somnie
d'engrais qui a profité jusqu'ici à la culture dea.plantes.

Si cette réforme agricole pouvait s'accomplir, elle change-
rait. dans un temps donné l'état du pays, et la production
du sol augmenterait considérablement. L'air deviendrait
plus salubre, les épidémies'et les épizooties mrjoins fréqûeites,
et le grand problème qui consiste à trouver le moyen d aug-
menter la production du sol proportionnellement à,l'aecroi s-
sement de la population, serait résolu pour longtemps. . C'est
ainsi qu'on viendra au:devant des misères publiques, -qu'on
occupera les bras oisifs moyennant un salaire raisonnable.
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Les moyens pour arriver à ce r6sultat sout nombreux ; il
faut attendre beaucoup du temps, mais dòs à présent lu
Gouvernement, s'il le veut, peut puissamment seconder les
efforts de ccax qui ont mission spéciale de promquvoir les
intérêt@ agricoles. Sans doute le Gouvernement ne peut pas
intervenir dans Io détail des travaux du cultivateur et lui
dire : " Tu soigneras tes animaux de telle ou telle nanière,
tu confectionneras tes engrais suivant tel ou tel principe,
ete.; " mais l'Administration peut très-bien organiser l'ins-
truction agricole dans-nos campagnes, obliger même les ins-
tituteurs à donner à leurs élèves des principes d'agriculture
dans lesquels on insisterait sur l'importance des engrais, la
manière de les confectionner et de les utiliser. Le Gouver-
nement pourrait bien encourager, au moyen d'allocations, les
journaux agricoles du pays qui pourraient eux aussi, pour
une large part, contribuer à l'enseignement agricole dans
nos campagnes.

Aux ménagores

Dès les temps les plus antiques, la bonne ménagère a joui,
aux yeux des hommes de mérite, le la plus haute considéra-
tion. L'histoire nous a transmis les noms de quelques-iuiies, à
travers des milliers de siècles : RebeccaL, la glaneuse, Ruth, la
veuve Sarepta dont le zèle actif et Pocononie bien entendue,
uîn fait dire aiu prophète Elie : Lafarine qui est dans le pot ne
diminuera pas, non plus que 1 huile <qui est dans la fiole. Le
grand roi Salomon disait de la bonne nénagére, dans son Lirre
des proverbes " Qui pourra trouver une femme sage, labo-

rieuse et appliquée à son ménage ! elle et plus précieuse
que ce qu'on apporte de plus rare des extrémités du monde.

" Le coeur de son mari met sa conîfla'ce en elle, et sa maison
sera dans l'abondance ; il ne recevra d'elle que du bien pen-

" dant tous les jours de sa vie. Elle cherche la laine et le liii,
" et elle les met en oeuvre avec des mains habiles. Elle se

lève avant le jour et distribue la nourriture à ses domes-
tiques. Elle tire fu travail de ses mains de quoi acheter un
champ et planter une vigne. Elle endurcit soin corps et forti-

Sfie sor bras par le travail. Comme elle voit que sol trafic est
boit, sa lampe ne s'éteint point pendant la nuit: elle net la
mamil aux ouvrages les plus forts, et des qu'elle les a quittes,
ses doigts reprennent le fuseau. Elle ouvre la main à l'itdi-

" gent et Pétend pour assister la pauvre. Elle ie craint poursa
' maison nii le froid ni la neige, parce que tous ses domestiques

' sont bien vétus. Elle se fait elle-même des moubles de tapis-
iserie, et elle est vêtue de lin et le pourpre. Son mari est dis-
i tingué dans les assemblées. Elle est revêtue de force et de
f beauté; Ile lie profère que des paroles île sagesse ; sa
i langue est conduite par la loi Le la douceur. Elle a les yeux
l sur tout ce que se passe dans sa niLisin ; elle ne Mange
" point son pain dans loisivele. Ses enfants publieii qn'elle
i est heureuse, et son mari ne cesse île la louer.

Tel est le portrait le la bonne ménagère.
Le cultivateur qui a trouvé une femme vertueuse et bonne

méntagére, a trouvé un grand trésor ; suivant la Genèse, il a re-
çu de Dies une source île joie ;ne craignons pas d'ajouter, et
une source do prospérité.

La bonne ménagère fait non-seulenient la joie et la fortune
de soir mari, mais aussi le bonheur de sa famille. La considé-
ratiorn qui s'attache conîstatimenît à la femme digne du titre du
bonne ménagère, rejaillit sur le mari et contribue pour beau-
coup à fonder le crédit, toujours si utile et si nécessaire a ui
établissement naissant. Autant que l'autorité du maitre, les
qualités de la bonne fermière maintiennent les aides de 'agri-.
culture dans les bornes du devoir. Il faut une solicitude toute
maternelle pour prévenir les peines et prévoir les besoins des
travailleurs ruraux. Cette solcitude contribue puissamment à
faire supporter la condition souvent si pénible et toujours si peu
rétribuée îles ouvriers de ferme. Ceux qui, dans cette dernière
classe, sont sans famille, portent toute leur affection sur celle
qui, seule dans le monde, pense à eux et s'occupe, devoir pre-
que saint, de leurs intérêts moraux et matériels.

Beaucoup de femmes tiennent encore à des titres surannés,
et combien parmi les plus distinguées par leur éducation, sinon
par leur cœur e leur itelligence, rougiraient si elles pensaient
qu'on les prend pour de bonnes ménagères ? elles renieraient
cent fois leur maison plutôt que de renonce. à ces habitudes, a
ces fantaisies qui les font passer pour des femmes du monde,
pour îles dames de grandt ton ! Et cependant, existe-t-il une
qualification plus méritante que celle qu'elles dédaignent ? Les
philosophes trouveraient-ils une femme plus utile et plus digne
d'être louée que la bonne ménagère '

Unie ère nouvelle s'ouvre pour l'agriculture. Cet art, aussi
ancien qu'utile, commence à trouver des admiratenra jusque
dans les classes de la société qui, depuis des siècles, n'avaient
pour lui qu'un orgueilleux dédain.

Que la ménagère s'inspire de plus en plus des nobles senti-
ments d'ordre, d'économie, de prevoyance, de sollicitude et de
connaissances utiles qui font le charme des intelligents privilé-
giés, des âmes d'élite. Le moment approche où les hommes
sentiront toute son influence non seulement sur la prospérité de
l'agriculture, mais encore sur le bonheur îles familles et l'ave-
nir de la société. Quelques nouveaux Elie publieront leurs
noms'et leur obtiendront les plus flatteuses des récompenses, la
considération des contemporains et l'admiration de la postérité.

Quand on réfléchit a l'utilité de la femme dans nos ménages,
danis nos exploitations rurales, aux services qu'elle y rend,aux
bienheure'ix qu'elle y fait, aux joies pures et durables qu'elle
y'éprouve elle-mëme, on ne saurait trop réprouver l'abandon
dans lequel nous laissons l'agriculture, abandon qui, en ruinant
les campagnes, an laissant les cultivateurs presque dans la
pauvreté, engagent tanit de fermiers à donner a leurs filles, au
lieu de l'éducation simple qu'elles prendraient dans leur mai-
son, où une mère dévou'e les formerait au travail et à la vertu,
l'éducation de ces institutions, où elles contractent si souvent
des goûts qu'elles ne sont pas assurées de pouvoir toujours sa-
tisfaire, et des habitudes auxquelles elles sont souvent forcées
(le renoncer plus tard. Combien devons-nous regretter que l'a-
griculture procure si peu de considération ? conduise si rare-
m-nt à la fortune ? que nous soyons tous, même les moralistes
qui préchent la pureté de la vie des cham ps, disposés à l'aban-
donner et à la faire abandonner à nos ei fante ! que les ciiîti-
vateurs soient si portés, pour procurer à leurs filles une positi-
on où ils s'imag inent qu'elles trouveront plus de considération,
de richesse e J e bien-être, à changer pour elles l'air pur des
campagnes, la fraicheur et la force des villageoises contre ['at-
mosphere si altérée des villes et le teint bléme, les nerfs dé-
licats de la citadine !

Les jeunes filles, une fois élevées dans les villes, en convoi-
tent avec ardeur les jouissances ; mais avec un poil de réRexi-
on, elles reconnaîtraient Neritôt que ces jouissances, souvent Fi
éphémres, sont presqnes toujours suivies de revers et d'amers
regrets.

Nos lecteurs liront avec intérét ce que M. de Gasparin a
publié dans le Journal d'agriculture, sur l'influence des
femmes en agriculture : " Les auteurs semblent, dit cet agro-

nome distingué, avoir ignoré l'importance de la femme
dans les exploitations rurales, ou avoir dédaigné d'en

' faire meîtion ; et cep enlant qui peut se méprendre sur la
part qui lui revient dans les succès agricoles? Non seule-

" ment c'est elle qui est l'arbitre de la consommation inté-
" rieure de la ferme, qui peut la rendre économique ou rui-

neuse, qui prenid soin île tout le bétail de la basse-cour, île
la laiterie, qui en reçoit et vend les produits ; mais encore
c c'est elle qui peut rendre la vie de son mari douce et heu-

" reuse, qui le soutient dans ses revers et accruit la joie de sa
" réussite ; c'est elle qui par ses qualités, prévient le mécoti-
Stentement îles subordonnés, leur fait supporter leurs peines.

* les intéresse à leurs travaux. Nous avons vu souvent des
" formes ci décadence avec un tenancier excellent, mais dont
I la femme était méchante, tracassière, négligente ; tandis
" qu'un médiocre prospérait, quand, par son activité, sa bonne
" tenue, son adresse, la femme savait inspirer aux gens de la
" ferme du zèle pour ses intérêts. Les ouvriers, avant de se louer
" s'informent surtout du caractère de la femme de ménage, et
ai elle a une mauvaise réputation, la ferme ne trouve que les
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" hommes de rebut qui ne peuvent se placer ailleurs. Nous
a ferions volontiers subir une variation à un proverbe connu,
di et nous dirions Tant vaut la femme, tant vaut la terrc.?

M. D.

Petite Chronique

Commerce du lard pour 'Lhiver..proclain--Nous avons de-
puis quelque temps reçu plusieurs correspondances rjous de-
mandant notre opinion sur la perspective dn commerce du lard
pour l'hiver prochain. Nous donnerois volontiers à nos carres-
pondants notre opinion ; nous leur rappeierons seulement le
vieil adage qui dit que d nul n'est prophète même en son
pays." Il est tant de circonstances qui p~euvent surgir d'un

jour à l'autre qui peuvent changer le cours ordinaire des choses
qu'on doit accepter ces opinions (même les nôtres) sous toute
réserve.

Pour se former une opinion aussi exacte que possible du
cours probable Ju commerce du lard, il faut regarder ailleurs
que dans notre pays. Il faut regarder à ces villes qui s'énor-
gueillissent de s appeler Porcopolis et qui règlent les cours du
marché. La circulaire que vient de publier la maison Henry
Milward & Cie. de Chicago, nous fodrnit snr ce sujet plusieurs
informations de haute importance.

Le nombre de porcs qu'on destine à la boucherie sera plus
considérable cette année que l'année dernière dans les Etats
'.u1ivants P Illinois, l'Indiana, l'Iowa, le Missouri et dans Je
Kansas et le territoire de Nebraska. Les porcs seront plus gras
cette anrée qu'à l'ordinaire par le fait que les fermiers ont le
naïs en si grande abondance, que non-seulement ils soignent
plus largement leurs troupeaux mais qu'ils s'en servent encore
comme combustible. Les frais de transport du mais au mar-
ché en absorbent toute la valeur et au prix actuel du maïs à
Chicago il ne reste presque rien au cultivateur pour le grain,
et comme il est plus facile de transporter une quantité ionné
de grain sous forme de laid, on préfére soigner plus fortement
les animaux que d'envoyer le grain au marché. Il ne faut pas
perdre de vue qu'il reste encore de fortes salaisons du l'année
dernière que la consomption n'a pu absorber. Un état compa-
ratif des recettes depuis le premier janvier au premier octobre
cette année montre un excédent de 743,970 pores sur celles de
l'année dernière, les recettes ayant été cette année de 2,136,241
contre 1,393,274 l'année derniere.

La rivalité parmi les fabricants de salaisons a porté les prix
l'hiver dernier à un point imprudent, et le résultat de la com-
pétition a été nul pour la majorité des fabricants, les fermiers
ayant eu la part du lion des bénéfices. En sera-t-il de même
cette année ? Nous ne le croyons pas.

Le prix des grains'grossiers cette automne P été bas en Ca-
nada, et avec une augmentation dans le nombre des porcs et
un engrais plus abondant, le poids sera plus considérable (t
les bas prix qui devront s'établir dans l'Ouest régleront le prix
en Canada. Nous concluons de là que les prix seront bas cet
hiver pour le lard en baril comme pour les porcs abattus.-Le
Negociant.Cantadien.

- De fausses pièces de 50 cents sont en circulation à Otta-
va. A Montréal, ce sont les billets de 50 piastres qui sont

soupçonnés.
- Il y a maintenant en opération aux Etats-Unis treize cents

manufactures de fromage et de beurre, animentées par le lait
de plus de 300,000 vaches et produisant annuellement envi-
ron 190,000,000 de livres de fromage.

L'exportation annuelle de fromage Américain s'élève à en-
viron soixante millions de piastres. Presque tout le fromage est
expédié en Angleterre.--Courrier de St. Hyacinthe.

- Un nombre considérable d'émigrants d'Alsace et de Lor-
raine, nous dit-on, se sont embarques pour le Canada, où ils
arriveront dans le cours du mois.

- Le foin se vend déjà $9 du cent bottes non pressé. En dé-
tail il se vend $10. Nous croyons que les prix hausseront. L'an
dernier, nous n'avons eu que les négociants de Boston, cette
année ceux de New-Yurk se montrent d ia. Une vente a été
faire à $16 de la tonne pour New-York. Que nos cultivateurs
ne se presEent dono pas de vendre.-Contitutionnel.

- On nous apprend qu'un desstreux incendie a' détruit,
dans la nuit du premier ou deux novembre, les batisses de M.
Eugène Casgrain, l'intelligent éleveur de l'islet, avec tout leur
contenu. La perte est élevée à plus de $4,000.

- La maladie des ch'evaux a pris des proportions alarmantes
à Quôbec. Le deux et le trois novembre, ces intéressants et
utiles animaux étaient très-rares dans les rues. Malheureuse-
ment plusienr sont morts pendant la dernière semaine.

CE QUE DEVIENNENT LAES vIEUX SOULIER.-Qu; songerait
qu'ils sont utilisés? Presque personne, puisque chacun jette
ses vieilles chaussures dans la rue ou le baril aux ordures. Ce
qu'elles deviennent, nous allons vo¯us le dire.

La majeure partis est coupée en petits morceaux, et mise à
tremper pendant plusieurs jours dans du chlorure de soufre.
Ceci rend le cuir dur et cassant ; on le lave à grande eau, on
le dessèche complètement et on le pulvérise, puis on le mêle
avec une sorte de gomme o île glu. Alors cette pâte est pres-
sée dans des moules où elle prend la forme de boutons, de
peignes, de manches de couteaux et autres articles. Ainsi ces
vieux souillers, que vots avez si dédaigneusement jetés au re-
but, vous reviennent sous une autre forme pour d'autres usages
utiles.

RECETTES
Remède du dooteur Debreyne contre la surdité

Le Dr Debreyne, médecin de la grande Trappe, recommande
le moyen suivant qui est dles plus facilus et des plus écono-
miques. On se remplit la bouche île fumée de tabac (à l'aide
soit d'une pipe ordinaire, soit du cigare), ou d'une plante aro-.
matique sèche, comme la sauge, par exemple, si lon ne pou-
vait supporter la fumée de tabac ; on tient la bouche et le nez
hermétiquement fermés, et on fait alors une forte expiration.
La vapeur pénètre alors dans deux conduits appelés trompes
d'eustachie, qui ont pour objet de faire passer le l'air dans l'o-
reille, et dont J'obstruction cause la surdité. On répète cette pe-
tite opération plusieurs fois par jour, et assez souvent on obtient
quelque eflet dés les premières heures. C'est surtout dans les
surdités qui sont la suite d'angines ou maux de gorge que con-
vient ce remède. Il peut aussi chez les vieillards, remédier à
la paresse de l'oreille, par la propriété excitante de la vapeur.
Il ne peut d'ailleurs jamais nuire à personne.

Saignement do nez

Les jeunes gens doués d'un tempérament sanguin sont très-
sujyts à cette hémorrhagie. Tant que le saignement de nez
n'est pas considérable, oui doit le laisser aller, il est alors plus
favorable que nuisible. Mais lorsqu'il devient trop abondant, il
est convenable de chercher à l'arrêter. Pour cela on emploie
les moyens suivants : On place le malade dans un lieu frais,
on lui fait tenir la tête haute, et l'on met sur ses tempes, sur
son front et autour île son nez îles compresses trempées dans
de l'eau froide. Ces compresses doivent être changées aussitôt
qu'et les conmencent à s'échauffer, et remplacées pard'autres ;
on lui fait prendre en même temps de la tisane sulfurique à la
glace. Si ces moyens ne suffisent pas, on plonga les pieds et
les mains du malade dans de l'eau très-chaule, et oi lui fait
renifler de temps en temps une dissolution de un demi gros à
un grus d'alun dans une bouteille d'eau. Quelques auteurs con-
seillent de froisser dans les mains des feuilles d'ortie et d'eni
couvrir le niez.

Nous lisons dans la Santé unicerse/le qu'il est un moyen ton t
mécanique et fort etticace pour arrêter le saignement île nez :
on obligo les personies prises d'une hémorrhagie nasale a le-
ver ses deux bras en l'air, à les tenir tout droit; c'est-à-dire
parallêluenmt à t'axe du son corps Si la personne est faible,
oi mi elle n'a pas le petit courage d'opérer cette tension avec
amez d'énergie, ou vient à son aide on lui place les bras dans
la position voulue et on les lui soutient ainsi pendant une ou
deux minutes, en un mot, jubqu'à ce que Plémorrhagie soit
arrêtée. Il est rare de voir cette manoeuvre manquer son eflet,



GAZETTE DES CAMPAGNES

DEPARTEMENT DES DOUANES
rEscoMITE AUTORISI sur ~les ENvOIS AMERICAINs, jusqu'à

nouvel ordre, sera île 11 pour cent.
R. S. M. BOUCHETTE,

Commissaire des Douanes.

(;- L'avis ci-dessus est le seul qui devra parafire dans les
Journaux autorisés à le publier.

Ste. Anne, 7 Nov. 1872.

HOTEL DU GOUVERNEMENT
Ottawa, Mercredi, le 2 éme jour d'octobre 187-2.

PRFSENT :

SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR GÉNÉRAIL EN
CONS El L.

Sur la recommandation d l'ion. Ministre des Douanes et
en vertu des dispositions de la 8ème section de l'acte 31 Vic.,
chap. 6. intitulé: " Acte concernant les Douanes, " il a plu à
Son Excellence d'ordonner, et il est par le présent ordonné que
la Baie St. Paul, en la Province de Qubec, suit et est par le
présent constituée et érigée en poste île Douanes comme suc-
sale dî port de Québec.

JOS. O. COTÉ.
Greffier Adjoint dlu Conseil Privé.

Ste. Anne, 17 Octobre 1872.

AVIS PUBLIC
DÉPARTEMENT DE L'AGRICULTURE,

OTTA WA, Il octobre 1872.

EXPOSITION DE VIENNE

Conformément à un ordre en conseil en dlate du 2 octobre
1872, avis est par le présent donné aux compagnies, sociétés
ou individus qui pourraient désirer envoyer à leur propre compte
des effets à la prochaine exposition île Vienne, que les extraits
suivants sont tirés des règlements fournis et que le comité
nommé par la commission agissant au nom de Sa Majesté
chargé de surveiller 'expo-ition îles produits coloniaux offre
ses services pour l'exposition îles objets dont suit la classifica-
tion :

Le programme de l'Exposition de Vienne renferme les ob-
jets classifiés dans une série comprenant vingt-six groupes, sa-
voir:

Groupe 1. Mines, Carrières et Métallurgie.
Groupe 2. Agriculture, Horticulture et Arboriculture.
Groupe 3. Produits chimiques.
Groupe 4. Substances alimentaires étant les produits île l'in-

dustrie.
Groupe 5. Filature et confection des draps
Groupe 6. Ouvrages en cuir et en caoutchouc.
Groupe 7. Ouvrages en métaux.
Groupe 8. Ouvrages en bois.
Groupe 9. Ouvrages en pierre, en faïence et en verr.
Groupe 10. Menus articles et objets de fantaisie.
Groupe 11. Papier et papeterie.
Groupe 12. Dessin linéaire et industriel.
Groupe 13. Machines et moyens île transport.
Groiupe 14. Instrumetnts de physique et de chirurgie.

Groupe 15. Instruments de musique.
Groupe 16. Art dela guerre.
Groupe 17. Marine.
Groupe'18. Génie' Civil, travaux publics'et architecture.
Groupe 19. Arrangement intérieur et décoration des rési-

dences privées.
Groupe 20. Distribution, ameublement et ustensile pour une

maison de ferme.
Groupe 21. Industrie domestique nationale.
Groupe 22. Exhibition montrant l'organisation et l'influence

des musées de beanx-arts, tels qu'appliqués à l'industrie.
Groupe 23. L'art appliqué à la relNgion.
Groupe 24. Objets de beaux-arts de l'antiquité, exhibés pai

les amateurs et propriétaires de collections. (Expositions dés
amateurs.)

Groupe 25. Beaux-arts dans le temps actuel, ouvrages pro-
duits depuis l'exposition de Londres en 1862.

Groupe 26. Edîucation, enseignement et instruction.
A l'exposition des articles placés sous les titres qui précèdent

est ajontés ce qu'on désigne sous le nom d':xPosrroNs-Annz-
TIONNFLLES et d'ExPosiTIONS TEMPURAIRES, la première se rap-
pòrtant.

1. A l'histoire les inventions.
2. A l'his'toire de l'industrie.
3. A l'Exhibition des instruments de musique de Crémone.
4. A l'exhibition de l'emploi des rebuts et à leurs produits.
5. A l'histoire des prix.
6. A la représentation dii Comm-rceu et du trafic du monde,

le dernier embrassant:
1. Bestiaux vivants (chevaux, bêtes à cornes, moutons, co-

chons, chiens, volailles, gibiers, poissons, etc).
'2. Laviande de boucher, la venaison, la volaille, le jard, etc.
3. Les produits de la laiterie.
4. Les produits de jardin, (fruits vertî, légumes verts, fleurs,

plantes, etc.)
5. Plantes dommageables à l'agriculture.et aux forêts.
Le comité île régie sus-nom le l'exposition des proJit

coloniaux est présidé par le marquis île Ripon.
Le secrétaire de la commission nommée par Sa Majesté

pour s'occuper de l'Exposition 'de Vienne est Philip Cronliff
Owen, écuyer, dont l'adresse est comme suit : " Bureau île
l'Exposition de Vienne, 41, rue il Parlement, Londres, S.

L'extrait qui suit renferme tous les règlements qui con-
cernent les particuliers, àsavoir :

a. La commission de Sa Majesté est nommée pour représen-
ter les exposants de la métropole et des colonies.

b. Les exposants idevront payer toutes les dépenses, y con-
pris les transports des effets exposés.

c. Le Comité Autrichien n'aura île communication qu'avec
les Commissaires de sa Majesté.

d. L'exposition s'ouvrira à Vienne le premier mai et seiter-
minera le 31 octobre 1873.

e. Les exposants sont responsables île emballae, du trans-
port, île la livraison, de l'ouverture dem caisses à 1 arrivée et au
départ îles articles exposés.

f Les objets seront soumis à J'appréciation d'un jury Inter-
national.

g. Les objets envoyéi i l'exposition seront reçus à Vienne
du 1er février ail 13 avril 1873.

/. Les objets e.\liibés seront protégés contre les volenro d'in-
vention ou îde dessims.

i. Les exhibants et leurs agents, recevront des billets leur
dnunant l'entrée gratuite a l'Exposition.

A raison du court espace do temps qui reste encore avant
l.Expositon, ceux qui désirent envoyer quelques articles de-
vront se hâter de se nt-ttre en communication avec le cornité
formé par la Commission nommée par sa Majesté.

J.:H. POPE.
Ministre de P'Agriculture,

Ste. Anne de.l. PocLitière, 7 octobre 1872.


